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JOURNAL DE LA DREAM TEAM 
 
 

JEAN-LUC, MARIE-ANGE, MONIQUE ET ODILE 
03/12/2016 – 17/12/2016 

 
 
Le 3 décembre 
 
Arrivée au petit matin, à Saigon, ville déjà animée, bruyante, où les rayons du soleil nous 
diffusent une chaleur bienfaisante. 
Les retrouvailles avec Monique et Marie Ange se font autour d’un petit déjeuner. 
Quelques courses dans une ville toujours en pleine expansion ; les marchands ambulants 
jouxtent les magasins de luxe, mais pour combien de temps encore. 
Le soir : agréable et amical diner chez Quynh Anh et son mari, dans leur maison de Thu Duc. 
 
 
Le 4 décembre 2016 
 
« Demain il fera beau sur les grandes routes, 
   Demain il fera beau sur les chemins, 
   Demain un jour nouveau » …. 
   Do ré mi fa sol la si do 
 

C'est le 1er émerveillement du jour : Bu Dang, province de 
Binh Phuoc. 
Nos 17 protégées d'ethnie Stieng, nous accueillent à bras 
souriants ; 
Elles nous font découvrir la nouvelle salle d'étude et le 
dortoir. Tout est beau tout est fonctionnel. Leurs sourires 
enthousiastes nous réjouissent le cœur... 
Une petite ombre au tableau : il manque 2 ordinateurs aux 
lycéennes pour étudier l'informatique. !! 
Le repas est à la hauteur de cet accueil bienveillant. 

 
Notre route tourmentée nous amène à Bon Pinao. 
L'accueil est tout aussi chaleureux ; 72 paires d'yeux (= 144 
yeux) nous assaillent avant l'aubade. Le coup de cœur est 
immédiat... L'effet magique des ballons leur procure quelques 
instants d'émerveillement. MAIS... 
Tout reste primitif malgré les quelques améliorations de 
2015. Le hangar ressemble à une vraie salle de classe …mais 
beaucoup reste à faire : sanitaire, filtration d'eau, aide aux 
repas.... Les besoins sont immenses 
Derrière l'église, en face de l'école existe un puit dont l'eau 
pourrait être filtrée ; celle-ci alimenterait alors tout le village 
et surtout les enfants. 
Une personne à trouver : le père Phi !! 

La nuit tombée l'aventure nous attend. Au bout de 2 heures d'errance sur des chemins 
défoncés, le père nous apparaît. Et nous discutons du projet au pied d'une statue monumentale 
de la vierge à l'enfant, sous le regard bienveillant d'un croissant fin de lune et de Venus 
naissante. 
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Après un pho rustique, nous arrivons à l'hôtel du village... 

 

Le 5 décembre  

Sai frappe de façon déterminée aux portes de nos chambres et s’écrie : nous partons.  

Branle-bas de combat, nous dévalons les escaliers… 

Changement de programme : nous allons prendre le petit déjeuner ici. 
Et de se précipiter vers le marchand ambulant ; elle commande des sandwichs vietnamiens, 
arrosés d'un ca phé au lait sucré, très sucré sous le regard étonné d'un faucon apprivoisé... 
Direction Tuy Duc. 
La route est magnifique : multitude de caféiers alternant avec les poivriers sur un fond de 
terre rouge dans un paysage vallonné. 
Au sommet d'une colline se dresse la communauté regroupant les sœurs "Reines de la Paix", le 
père Quang, des enfants d'ethnie M'Nongs et des villageois œuvrant comme des fourmis ; ils 
préparent Noël. 
Dès notre arrivée Marie Ange est prise en main par une sœur (baptisée 
rapidement "Sr Marie Miracle".) celle-ci masse délicatement et appuie sur les 
centres névralgiques de sa main droite, traumatisée à Cuba. Elle termine 
ses soins par l'application d'un bandage recouvert de camphre. Marie Ange 

renait. 

Jean Luc découvre la 1 ère école "du violon" avec bonheur. Nous y 
rencontrons quelques enfants et jeunes adultes apprenant à lire et à écrire.  

Les autres sont à la cueillette du ca phé.  
Le père qui est particulièrement dynamique, s'occupe de 8000 paroissiens sur tout le district. 
L'autorité locale lui a donné l'autorisation de construire un hangar et il le transforme en 6 
salles de catéchisme ....avec un grand sourire. 
Les tensions existent et sont parfois fortes mais il sait faire front avec une diplomatie 
certaine.  

Le repas est un régal et s'achève avec une dégustation de patates 
douces, un délice du palais... 

Nous quittons cet endroit enchanteur avec mélancolie et nous 
reprenons la route des crêtes ensoleillées direction Buon ma Thuot. (BMT) 

Retour au 21ème siècle, nous nous retrouvons dans un univers informatique où nous 
discutons l'achat de 2 ordinateurs pour Bud Dang. L'affaire est promptement menée pour un 
prix défiant toute concurrence. Satisfaits nous arrivons à la maison mère des Reines de la 
paix, havre de quiétude... 

Le 6 décembre  

Jingle Bells, Jingle Bells, jingle bells....la musique de l'école maternelle des sœurs résonne ... 

Départ pour Giang Dông à 80 km au nord de BMT, village H'Mong 

Sous un ciel menaçant, nous faisons halte dans un village inconnu face à la vitrine étonnante 
du coiffeur - vendeur de robes- accessoires de mariage- photocopieur.....-. Point de ralliement 
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avec le père Duy, qui nous entasse tous les 7 dans son 4 X 
4, 5 places. La piste de 10 km, amenant au village a été 
défoncée cette nuit par les pluies incessantes.  

Arrivés  dans ce hameau de masures en bois, nous sommes 
assaillis par une nuée d'enfants multicolores. Leurs mères, 
habillées pour l'occasion avec leurs tenues traditionnelles, 
portant enfant et parapluie, nous amènent à la maison de 
Kim Chi, institutrice du village. D'origine Sedang, elle a poursuivi des études jusqu'en 
terminale et s'est mariée avec un H'Mong.  

Cette ethnie a été déplacée  ici en provenance 
de Dien Bien avant 2000. 
Le choc est grand, tout manque, mais le 
sourire des enfants nous réchauffe le cœur. Il 
y a distribution de lait et de gâteaux et tous 
se sont rués dessus. 
A l'évidence ils sont dénutris.  
30 enfants de 4 à 10 ans viennent apprendre 

à lire et à écrire, chaque matin. La construction de la salle polyvalente est indispensable. 

Retour chaotique chez le coiffeur et reprise de notre minibus pour Easieng, où nous attend un 
déjeuner exceptionnel (menu à dispositions) préparé par 2 gentilles sœurs. 

Puis nous reprenons la route vers Eale, avec 2 escales "techniques" auprès de la « gendarmerie 
locale.... » 
La maison polyvalente est adaptée à recevoir les enfants des ethnies  et des lépreux. Le goûter 
est bienvenu avec le fruit fétiche de la région: la goyave... 

Nous terminons la journée à My Thach. C'est un grand moment 
...malheureusement il y a tellement de choses à dire que l'on ne peut le 
résumer en quelques lignes ...... 
 

Le 7 décembre  

Dans les mêmes lieux, avec les mêmes personnes,  petit déjeuner.  

Visite du nouveau dispensaire en cours de finition avec son étonnant 
dallage "herbeux" et sa non moins étonnante échelle-escalier ethnique. 
Sr Ha, médecin traditionnel au double cursus, est pleine d'idées et 
rayonne intérieurement  d'une belle foi en l'avenir. Elle a plusieurs 
projets d'information et de formation pour les jeunes femmes des villages 
alentours dont elle s'occupe. Projet médical type Sapa? 

Et nous voilà partis pour Konrobang. Le nouveau foyer est habité par 25 garçons de 10 à 17 
ans, qui préfèrent jouer au foot plutôt que ranger.... ! 

Une " bakery" permettant la fabrique de banh mi, a été créée par les coréens  et fournit en pain, 
1000 élèves. De plus il existe un système de filtration d'eau performant -1500 l/h- qui alimente 
4 gros villages. 
La route en pointillés pour Rokoi  secoue quelque peu nos pauvres êtres. Et .... Si mi la ré si sol 
do fa en clé de fa, nous ouvre les portes d'une maison accueillante. Le père Phu nous ouvre les 
bras et nous propose de déjeuner en compagnie d'une dizaine d'enfants. Au hasard d'une 
discussion il nous parle de l'ouverture récente du dispensaire attenant à la maison...et de fil en 
aiguille il en vient à parler de ses propres problèmes de santé. 
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La consultation dure, la recherche d'un traitement nous fait découvrir une pharmacie dont 
l'ordre nous échappe au grand dam de l'infirmière.... 

Quand tout à coup Sai surgit...  La police locale est là ! Cherchons l'intrus?  

Illico presto nous remontons en voiture laissant le père se débrouiller, père qui nous rejoint en 
moto, au détour d'une route avec comme prétexte 3 bouteilles d'eau... Même pas mal !!!! 

Retour à Kontum, dîner à l'évêché avec le père Truyen, au caractère bien trempé et 
s'exprimant admirablement en français ; nous trinquons avec un verre de cabernet sauvignon 
rouge d'Afrique du sud devant un match international de foot (Vietnam-Indonésie)  

Score 2-1 pour le Vietnam.   Lòi khen. 

 
Le 8 décembre  

Réveillés avant l'heure du coq, qui proteste avec véhémence car il a perdu la face .... 

Par une nuit noire, nous approchons de l'église de Konrobang, entourée 
d'une foule immense alors que s'avancent danseuses, musiciens et le 
cortège des prêtres précédant l'évêque Louis Gonzague de Kontum. 
L'église étant pleine nous restons à l’extérieur ; et immédiatement avec 
gentillesse les Banars nous apportent un banc.  
Chants, danses et lectures en dialecte se succèdent pendant 1h30... Et 
nous ne voyons pas le temps passer. 

Tandis que nous discutons en anglais avec des jeunes, Marie Ange accapare la star de la 
musique vietnamienne, entourée d'une nuée d'admirateurs.  
Un petit déjeuner est servi, sous les frondaisons, à tous les officiants, les officiels et nous. À 
notre arrivée l'évêque vient nous saluer aimablement. 
Un phò copieux et délicieux nous attend. 

Alors que les convives commencent à s'égayer une sœur vietnamienne de la congrégation des 
bénédictines, entendant parler français s'approche de Jean Luc. Elle se présente, et Monique, 
l'oreille aux aguets, découvre avec stupeur que cette sœur a choisi le nom religieux de sa tante. 
Et ce n'est pas un hasard... La tante de Monique a été une des fondatrices de l'ordre à Buon Ma 
Thuot puis à Thu Duc. Elles tombent dans les bras l'une de l'autre, avec beaucoup d'émotion. 
Il n'est que 8h… et nous partons à Konteneh. Tout y est rudimentaire mais très fonctionnel. 
131 jeunes filles vivent à demeure. Elles y sont à l'étroit. La sœur responsable souhaiterait 
faire une pièce commune pour y prendre les repas. Actuellement les plus âgées déjeunent sur 
une terrasse à l'accès difficile, et les petites dans la pièce où cuit le riz. La gestion des repas est 
compliquée. 
Les sœurs comptent sur l'association. 
Nous retournons à Kontum et nous faisons une "halte marchande" chez les sœurs de La 
Médaille Miraculeuse. Et là un chatoiement de couleurs dans les différents 
tissages, ravit nos yeux. Nous les dévalisons !  
Forts de nos achats, nous retrouvons le père Jean Baptiste Truyen pour 
visiter le Foyer cathédrale  (87 garçons d'ethnie Banah) bien séparé de 
celui des filles par une porte en fer surmontée de barbelés.  

Les garçons prennent leur repas et se sont levés à notre arrivée pour nous 
saluer. Nous parcourons les différents lieux: salles d'études, dortoirs, ... 

Le plus important pour le père est que ces jeunes prennent leur vie en main et soient des 
adultes autonomes. 
Distribution de porte clés " Tour Eiffel "  et le père demande le sien.... 
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Une rencontre exceptionnelle: Sr Marie Bernadette, 81 ans, professeur 
de mathématiques, de tous ces galopins. Le caractère bien trempé, l'œil 
vif, elle donne 2 heures de cours en fin de journée, tous les jours. 

Au déjeuner elle s'installe à côté de Monique pour enfin, discuter en 
français. 

Laissant nos chauffeurs repartir à Saigon, nous arrivons à l'aéroport de Pleiku, où nous 
sommes les seuls occupants. 

3 heures plus tard un avion arrive par hasard? et nous nous envolons vers Ha Noi.  

Sai nous abandonne pour l'évêché et Marie Ange se précipite sur une Hanoi beer, suivie de 
près par Jean Luc et Monique...odile n'a aucun mérite, elle n'aime pas la bière. 

Le 9 décembre  
Les équipes se séparent. 
Monique et Marie Ange font du repérage efficace pour EDV, tandis qu’Odile et Jean Luc 
rejoignent Sr Anna et Sr Thérèse à So Kien à 70 km au sud de Hanoi.  
Nous retrouvons une sœur Anna reposée et l'œil pétillant lorsqu'elle nous aperçoit. Illico elle 
va chercher son alter ego, Sr Thérèse. 
So Kien est le centre de formation des novices et postulantes, et les 2 sœurs vivent au milieu 
de la jeunesse.  
Nous échangeons sur notre famille et sur la santé des sœurs. Jean Luc se met en tête de faire 
marcher Sr Anna avec un déambulateur  car elle ressent 
moins de douleurs en avançant  le buste redressé.  
Sr Thérèse reste fatigable et nous l'épuisons en lui faisant 
parcourir une distance inhabituelle.  
Au déjeuner, nous dégustons les meilleurs nems du Viêt Nam 
ainsi que d'autres mets savoureux. 
Avec plaisir, nous remarquons que Sr Anna, loin des soucis de la 
communauté, a retrouvé sa verve habituelle. 
Nous retrouvons nos co équipières pour un dîner en terrasse. 
Cocktails de rigueur... 
 

Le 10 décembre  

 
7h du matin départ vers Bac Ninh, pour retrouver Cuong, Trang, leur mère et Sr Bay qui 
supervise les parrainages de San. La rencontre a lieu à l'évêché. 
L'émotion est grande et palpable lors des retrouvailles. Cuong est devenu un garçon sérieux 
qui réfléchit beaucoup sur le sens qu'il veut donner à sa vie.  
Trang nous annonce son mariage pour janvier ; leur maman est beaucoup plus détendue que 
lors de nos visites précédentes. Elle a apporté le repas que nous 
partageons ensemble, après l'échange mutuel de présents.  
Cuong nous a écrit 8 longues pages (en vietnamien) sur sa 
vocation, ce qu'il ressent, ses espérances ... 
Au fil du temps, une vraie amitié s'est créée entre les 2 
familles. 
Pendant ce temps l'équipe hanoienne œuvre comme des 
fourmis ; découverte fondamentale : les crèches., et plusieurs nouveautés.... 
Marie Ange ne quitte plus les sœurs Amantes de la Croix... Au 46 Nha Chung, nous récupérons 
des ballots et autres cartons pour les jeunes de Sapa. 

Petit verre, en terrasse, chez Maryline avec vue imprenable sur la cathédrale illuminée ; c'est 
l'au revoir à Jean Luc qui s'envole vers Paris. 
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Le 11 décembre  

La Dream Team amputée file vers le nord sur une route en excellent état, aux paysages 
sublimes. 

A Lao Cai, le père Thanh nous invite à déjeuner. Une nouvelle cathédrale est en train  d'être 
érigée. Une cloche de 1154kg trône, posée devant le chœur, sur un carrelage étincelant. La 
construction n'est pas terminée mais la messe est déjà dite. Un villageois nous emmène aux 
points clés, quelque peu périlleux, pour photographier ce gigantesque édifice, sous son 
meilleur profil. 

Direction Sapa : un soleil inattendu illumine totalement les rizières en terrasse et les 
montagnes abruptes recouvertes d'une végétation foisonnante. 

Arrivées à l'église, nous constatons une transformation radicale des bâtiments : 
agrandissement, rénovation... 

5 médecins texans d'origine vietnamienne, de Caritas international, accompagnés de 6 
confrères de Hanoi, reviennent d'une consultation à Lao Chai. Ils partiront ensuite à Ninh 
Binh, Thaï Binh puis le sud. 

Et nous déballons nos ballots: un anorak pour chaque filleul, des biscuits pour les étudiants  au 
nombre de 48 (32 filles et 16 garçons). 

Le père nous propose de loger dans le nouveau dortoir de 8 lits. Marie Ange "saute de joie" ....et 
nous acceptons avec enthousiasme..... 

Le 12 décembre 

12h plus tard, la cloche nous réveille en sursaut : " il est 5 heures, Sapa s'éveille 
...."  

Un petit déjeuner plus tard, nous grimpons hardiment jusqu'au nouveau foyer 
occupé par les filles. 2 sœurs de SPC les supervisent ; la salle d'études comprend 

12 ordinateurs.  

Au retour, la vue est magnifique, paysage grandiose, avec des brumes 
effleurant la vallée.  

Les garçons moins nombreux occupent les baraques en tôle proches de 
l'église mais il y a eu quelques aménagements : des douches ont été créées par un couple 
d'américains et les jeunes déjeunent et dînent dans un nouvel espace.  

En pick up 4x4, nous faisons route vers Lao Chai au milieu de femmes Dao qui veulent nous 
kidnapper.  

Mais nous passons notre chemin et arrivons en pleine consultation. 2 sœurs, 
médecins traditionnels des Amantes de la Croix, auscultent dans un brouhaha 
bon enfant, les femmes et les petits. L'effervescence est au plus haut et notre 
présence ne les trouble absolument pas. Tout ce petit monde va et vient à qui 
mieux mieux. Le programme médical se déroule en toute confiance. Et Monique 
profite de cette ambiance chaleureuse pour offrir les bonbons de Gilles. 

Quelques photos plus tard...la rencontre avec les filleuls est organisée ; depuis la veille nous 
savons que 6 d'entre eux ont arrêté leur scolarité ;  
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Nous les interviewons pour connaître le motif et leurs projets ; 4 d'entre eux veulent aller en 
formation à l'Alliance française de Hanoi. (Gratuité des cours, du logement et de 2 repas). Ils 
comprennent parfaitement que leur parrainage soit suspendu et nous 
remercient de l'aide apportée.  

La nuit portant conseil, Sr Nga a trouvé 6 petites filles entre 9 et 12 
ans, pour les remplacer. 

Les autres filleuls viennent nous saluer ; tous reçoivent une doudoune 
colorée (dégradés de rose pour les filles et beige et bleu marine pour les garçons). Leur sourire 
spontané est notre récompense. 

Déjeuner à Lao Chai après la visite de la maison repeinte et carrelée grâce au mécénat BNP. 

Direction Ta Van à 4 km, où le père discute de l'éventuel achat d'un lopin de terre pour y 
construire une maison polyvalente. Le prix reste toujours trop élevé. 

Direction Hau Chi Ngai, sur une route escarpée, à flancs de coteaux avec des pentes 
vertigineuses, mais vue imprenable sur des rizières miroitantes, scintillantes sous le soleil 
bienveillant de cette fin d'après midi. 

Un terrain a déjà été acheté, il ne reste plus qu'à construire une maison polyvalente après 
avoir élagué, dépierré, comblé puis aplani ........ 

Le lieu est apaisant et loin de toute agitation. Vietnam Espérance est sollicité pour l'édification 
et nous proposons d'équiper le futur lieu. 

Retour bringuebalant à Sapa. 

Dîner succulent à 17h30 (soit 12h après le petit déjeuner). 

Halte au pub pour un "Happy Hours" 

Nous arrivons à la fin de la messe pour rencontrer les 48 lycéens. C'est un bon moment de 
détente pour tout le monde. Tout est bien qui finit bien, en chanson comme de bien entendu. 

Le 13 décembre  

Il est 5h 30 Sapa s’éveille de nouveau... 
Petit déjeuner consistant avec nouilles vietnamiennes parfumées et aériennes, et 
l'incontournable "Vache qui rit" étalée sur du pain croustillant. 

Départ pour Ta Giang Phin à 30 km de Sapa dans la voiture du père Binh. 

Épingles de cheveux successives jusqu'à la nausée (Monique verdâtre) et jusqu'à une école 
maternelle où Blanche Neige et les 7 nains nous attendent sous le 
buste majestueux de l'oncle Ho. 

C'est une école d'état pour laquelle le père Binh a déjà restauré la 
cuisine. 

Il s'agit d'enfants de minorité H'Mong; il y a 7 écoles au total, 
nouvellement créées pour la vallée qui regroupent 350 enfants. Une entente tacite est en train 
de s'instaurer entre le père et les maîtresses. 
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Pour faciliter les bonnes relations, à la demande du père nous finançons 350 gobelets en inox, 
pour la modique somme de 60€.  

Quelques kilomètres plus loin, nous nous arrêtons chez Mme Ví, chef de village.. Et quel chef !!  

Après avoir enjambé cochons et volailles, nous arrivons dans 
une pièce qui se transforme en un tour de mains en chapelle, 
grâce à Sr Them.  

Et la messe commence au milieu d'une assistance 
harmonieusement bigarrée. Ensuite, Le père Binh distribue à 
chaque famille un sac contenant 1 kg de sucre, 1 litre d'huile 
et des céréales, ainsi que brosses à dents et dentifrices.  
Après la traditionnelle photo de groupe, nous repartons sur 
les chemins toujours si redoutablement sinueux. 

L'après-midi est consacré aux courses (pour Brigitte ! ...)  

Le nouveau marché, exilé, est sinistre et triste. Les H'Mongs et les Dao, entourées de leurs 
marchandises, s'étiolent. Le petit supermarché, à la rigueur toute socialiste, nous est apparu 
beaucoup plus vivant. 

À notre retour à l'église, un vélo lourdement chargé est appuyé sur le mur. 

Le propriétaire nous apparaît au détour d'une colonne, un jeune homme avenant. Paul, 
volontaire des MEP, arrive de Thaïlande par Dien Bien et Lai Chau. Les présentations faites 
nous apprenons très vite sa destination finale : la France via la Chine, l'Ouzbékistan, l'Iran, 
l'Arménie, la Géorgie, la Turquie, la Grèce ... Il prévoit environ 8 mois pour tout ce trajet et 
nous nous donnons rendez-vous à Paris pour la fête du Têt 2018. 

Le soir un point sur le programme médical est fait avec Sr Nga. Celui-ci fonctionne bien et a des 
retombées inattendues ; des donateurs prenant connaissance de ce programme,  financent 
l'achat de médicaments usuels et  organisent des consultations avec des médecins 
vietnamiens. 

La ville de Sapa est en pleine transformation, les hôtels de luxe poussent comme des 
champignons, le funiculaire fonctionne, et "nos copines" sont reléguées à quelques rues. Quel 
avenir pour les minorités ? 

Le 14 décembre  

Il est 5 heures, Sapa s'éveille pour la 3ème et dernière fois pour nous. 

Après un solide petit déjeuner vietnamien (nouilles, manioc et soupe...), 

Après des adieux émouvants et la promesse de revenir l'année prochaine, nous partons pour 
Lao Cai. Nous y sommes accueillis par le père Thanh au pied de l'église. 

 
Nous partons vers 2 villages reculés, à la frontière chinoise, Ban Xen et Phonh Niên à 30 km 
N.E de Lao Cai. 

Au détour d'un chemin nous découvrons une crèche grandeur nature, en pleine construction. 

Les familles vivant dans ces 2 villages sont des Kinh réfugiés économiques de la région 
d'Hanam et Haiphong dans les années 1980. 
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EDV finance une aide pour la rentrée scolaire. 

Quelques frayeurs sur la route du retour... Les bus locaux doublent en 3ème position, de 
préférence en haut d'une côte, le Klaxon à fond, incitant les voyageuses que nous sommes à 
fermer les yeux !!! 

Heureusement notre chauffeur est d'un calme impérial, maîtrisant son véhicule quelque soit 
les circonstances. 

Saines et sauves nous retrouvons, quelques plus tard, le confort douillet de l'Impressive Hôtel, 
à Hanoi. 

Le 15 décembre  

Changement de décor : pluie, ciel gris, vent frais, 18° ...17° dit Marie Ange. 

Dans une nouvelle voiture, avec un nouveau chauffeur et de nouvelles sœurs: Sr Yen 
(remplace Sr Thérèse) et Sr Hoan Khiem des Amantes de la Croix. 

1 er arrêt : Dai Phu dans la province de Halam pour la construction d'un dispensaire. 

2 eme arrêt : An Loc dans la province de Nam Dinh pour la construction d'un dispensaire et 
d'une école maternelle.  

Lors de notre déjeuner nous nous arrêtons au presbytère de An Loc, vieille maison coloniale 
française. Marie Ange s'est mis en tête de le restaurer... À suivre...  

Le GPS du chauffeur refuse de trouver la communauté des sœurs dominicaines. Nous errons 
dans la ville de Thai Binh durant 3 bons quarts d'heure.... Et nous arrivons la nuit tombante. 

Nous découvrons des fondations, des murs en construction et le nouveau bâtiment qui sera 
inauguré demain. Et nous sommes emmenées tambour battant dans nos futures « cellules ». La 
supérieure Sr Hanh nous convie dans la foulée au dîner.  

Nous visitons ensuite l’école maternelle et ses 5 salles de classe, trop petites pour le nombre 
d'enfants. Nous rencontrons les lumineuses et dynamiques sœurs : Sr Thao, responsable de 
l'école, Sr On, responsable des projets humanitaires, Sr Khuyen, responsable de Sa Cat et Sr 
Tuoi responsable de Phuc Lé.  

La discussion tourne autour du lait de soja et des difficultés de fabrication pour un nombre 
restreint d'élèves.  

Après une discussion animée et documentée par Sai, il est décidé de transférer et d'augmenter 
la dotation du lait de soja. Il sera fabriqué pour les enfants de Thai Binh (Cat Dam) et ceux de 
Sa Cat 4 jours par semaine, soit 200 enfants environ.  

 

Le 16 décembre  

A 8h30, au milieu d'un millier de personnes nous assistons à la bénédiction de la première aile 
de la maison des sœurs.  

S'ensuit une procession jusqu'à l'église dans un ordre déterminé, les femmes à gauche, les 
hommes à droite et les sœurs suivies d'une fanfare précédant les prêtres et l'évêque. 
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L’évêque Pierre Dê officie entouré des 60 prêtres du diocèse. Le 
moment est solennel et la symbolique des gestes simultanés de tous 
ces prêtres nous émeuvent et nous élèvent.  

Des voix d'une pureté angélique et la ferveur de toute une 
communauté nous portent vers un ailleurs. 

Un déjeuner pour 1300 personnes se déroule dans une organisation parfaite ; l'évêque vient 
nous saluer, nous remercier d'être parmi eux et nous invite à visiter le diocèse. 

523 vietnamiens de divers pays (Californie, Canada, Vietnam) ont participé à la construction 
du bâtiment et sont représentés à cette manifestation. 

Après un temps de latence consacrée à un certain nombre de selfies.... 

Après nos adieux aux Dominicaines, nous partons vers Phuc Lé ; Sr Tuoi nous explique le 
futur plan de l'école maternelle. Actuellement elle gère 37 bambins dont les plus petits ont 7 
mois et les plus grands 2 ans. 

Le retour est chaotique, le chauffeur cherchant sa voie et nous promenant dans de vrais 
villages du nord Vietnam ; après un certain nombre d'errements, la voiture retrouve le droit 
chemin vers Ha Noi.  

Soirée d’exception : Sai accepte notre invitation au restaurant, boit cocktail et "Bia Hà Nôi ". 

Conclusion de Sai: c'est un grand plaisir de voyager avec la Dream Team. 

Le 17 décembre 

Aujourd’hui, R.E.P.O.S… 

A près une grasse matinée (lever 8 heures), nous allons toutes les 4, visiter la Citadelle 
d’Hanoi puis déjeuner dans la rue. 

L’après midi s’étire tranquillement, dernières courses, verre en terrasse, rompant avec 
l’effervescence de ces jours derniers, passés ensemble. 

Beaucoup de visages de femmes, d’enfants, souriants, parfois sérieux, de poignées de mains, 
d’accolades traversent notre esprit. Et il est difficile de s’en détacher… et de les quitter. 

 

 

 

 

 

    
 


